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SUR DES DENTS DE SCIURIDÉ DU MIOCÈNE DE BENI-MELLAL 
(ATLAS MAROCAIN) 


Par René Lavocar. 


Parmi les nombreuses dents de Mammifères fossiles provenant 
des calcaires miocènes de Beni-Mellal (dont elles sont extraites par 
attaque à l'acide acétique), Jen ai reçu récemment un certain 
nombre qui appartiennent à un Sciuridé voisin du genre {feteroxerus. 
Plusicurs d’entre clles sont des dents très fraîches ou même des 
germes, particulièrement favorables donc à l’étude des caractères 
structuraux. On note ainsi une D4, une P?, deux molaires (M1 ou M?) 
et une M3. Toutes présentent un trigone avec sa forme primitive 
triangulaire, les cônes et conules bien individualisés, sauf à la 
branche postérieure du trigone de M3. Même à cette dent d’ailleurs, 
la crête postéricure du trigone reste bien marquée, contrairement à 
ce que l’on observe chez Sc.urus. Le protocône cst un tubercule 
très bien défini, peu allongé. Le métaconule cst relié au protocône 
par une crètc assez basse, mais qui dans P^ est tranchante et très 
bien marquée, et qui rejoint le picd du protocône très près du point 
d'insertion de la crète antérieure du trigone. 

En somme, on est en présence d’un Sciuridé qui, par tous les 
caractères du trigone, est aussi primitif que Sciurus chalaniati de 
l'Ohgocène d'Europe. l’un autre côté le Sciuridé marocain se 
caractérise par la présence d’un hvpocône très bien individualisé, 
surtout à P4, et paraît être par là plus évolué que S. chalaniatr. 
L’allure de ce tubercule ne nous paraît d’ailleurs pas favoriser pleine- 
ment l’opinion de H. G. Sreurin et S. ScHaus. On sait que ces 
auteurs considèrent que dans łc cas de beaucoup de Rongeurs — 
et parmi eux les Seiuridés notamment — on a affaire, non pas à un 
hypocône vrai, c'est-à-dire dérivé directement du bourrelet basal, 
mais à un pscudhvpocône, c’est-à-dire à un dédoublement du proto- 
cône vers l'arrière. Cependant, dans le cas de notre spécimen, si l’on 
observe lcs molaires, où ce cône supplémentaire est relativement 
moins développé que dans P4, on est porté à considérer plus natu- 
rellcment ce tubercule comme une annexe du cingulum, d'autant que, 
même à la P4, où il est à peu près aussi robuste que le protocône, 
il reste nettement plus bas que Iui. D'autre part, malgré lindividua- 
sation très ferme de ce tubercule postérieur, la branche postérieure 
du trigone n’a aucun rapport avee ce tubercule, mais uniquement 
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avee le protoeône vrai. On ne peut donc recourir ici à l’argument 
valable pour les idelomys, chez qui cette branche postérieure, en se 
reliant au « pseudhypoeône », parle en effet en faveur d’un dédou- 
blement du protocône. Dans tous les cas, ces dents restent remar- 
quables par la netteté de la structure trigonodonte en son entier. 

Celle-ci se retrouve aussi très bien marquée dans les dents infé- 
rieures. Grâee à un très beau germe dentaire, on peut voir que le 
paraeonide est indiscutablement présent, sous la forme d’un tuber- 
cule en pyramide triangulaire, bas mais parfaitement individualisé, 
étroitement accolé à la base du protoconide. Avec, semble-t-il 
une forme un peu différente, le paraconide est au fond aussi bien 
marqué que dans Sciurus chalaniati. Par ailleurs, hypo et métaco- 
nide forment deux tubercules bien définis. 

On observera en terminant qu’une étude très approfondie de ce 
problème exigerait la connaissance des dents absolument fraîches 
des Rongeurs actuels intéressés, lesquelles sont évidemment difficiles 
à obtenir. 

Même dans un travail aussi remarquable et bien documenté que 
celui de SrEuLin et ScuAUB, les figures se rapportent en général 
à des dents présentant déjà quelque usure, ce qui rend linterpré- 
tation de leurs structures beaucoup plus difliciles, car l’expérienee 
nous apprend que les caractères les plus syinptomatiques au point 
de vue phylétique sont souvent les plus fugacés, comme limités à la 
région tout à fait terminale de la couronne. ll serait donc nécessaire 
de réunir d’importante séries de Rongeurs nouveaux nés ou à l'état 
prénatal. Paradoxalement, il semble que pour le moment nous 
soyions mieux pourvus sous ce rapport dans les formes fossiles. 
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